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immenses champs de ble et leurs fleuves endormis, "vous ont
fait faire des comparaisons, tour ä tour douces ou douloureuses,

avec le village oü vivent vos parents, si bien campe au pied de

la foret d'oü il domine un des plus lumineux paysages du
monde.

Peut-etre dans le silence des nuits de garde, aurez-vous
entendu les cloches du village sonner pour le culte du dimanche

matin ; la grande installee dans le clocher en 1777 et la petite
datee de 1564, portant gravee dans son metal, le nom d'un de

vos ancetres, conseiller municipal en ce temps lointain. *
Mais tous deux, Jeanne Franchise et Henry, vous avez

empörte dans votre coeur, avec de chers souvenirs, les certitudes

qui vous ont soutenus et donne l'esperance d'un revoir
avec ceux dont vous avez ete separes dans ce monde.

Ad. Besson.

Notes sur l'Eglise de Begnins1

Le temple de Begnins, recemment restaure d'apres les plans
de M. Falconnier, architecte ä Nyon, fut probablement fonde
dans la seconde moitie du XIIme siecle sur les ruines d'un ancien
edifice romain — dont on a decouvert les substructions au cours
de cette restauration, sous le chceur actuel — par l'antique et

puissante famille de chevaliers, les nobles de Begnins, cites

dejä en 1145 comme donateurs de l'abbaye de Bonmont, fondee

1 Les deux vues de l'interieur de l'eglise de Begnins sont la reproduction,
en dimensions reduites, des photographies aimablement mises a notre disposition

par M. Falconnier, architecte ä Nyon, qui a dirige la belle restauration
de l'edifice (Note de la Redaction).
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en 11231. Plusieurs de leurs donations, entre autres I'eglise de

Vieh, dediee a saint Martin, et ses revenus, ainsi que d impor-
tantes proprietes ä Molenson, sur le cours de la Serine et dans le

vignoble de Begnins, furent confirmees en 1165 par Ardutius,

eveque de Geneve, et par le pape Alexandre III 2.

Un membre de cette famille, Nicolas de Begnins, fut elu

eveque de Geneve, mais son election ne fut pas ratifiee par le

pape ; il devint, en 1374, eveque de Belley (departement de

l'Ain), poste qu'il conserva jusqu'a sa mort survenue en 1394

Son frere Pierre, prevot du Chapitre de Geneve, fut enseveli

dans I'eglise de St-Pierre, oil Ton voyait encore une inscription
ä son nom et ses armoiries, ä la fin du XVIIIme siecle4.

Plusieurs de leurs parents furent chanoines de Lausanne,
de Geneve, moines de Bonmont, cures de plusieurs paroisses
(dont au moins quatre de celle de Begnins), etc 5.

AVANT LA REFORMATION

L'eglise de Begnins fut fondee sous le vocable de Notre-
Dame. Le premier pretre, mentionne dans les documents,

est le cure Foudraz ou Foldraux6, cite de janvier 1203 ä 1220

dans divers actes, entre autres dans le cartulaire d'Oujon, un
des plus anciens manuscrits du Pays de Vaud.

Amaury de Begnins est cure et chapelain en 1239 ; Pierre

1 Regeste genevois pages 75, 89.
2 Regeste genevois page 105.

3 Memoires et documents genevois, tome XVIII ; Samuel Guichenon,
histoire du Bugey, liste des eveques, page 33.

4 Archives de Geneve, N° 503, page 101.

5 Inventaire des sceaux, pages 222 et suivantes; chartes de Geneve N° 45.
Archives de Lausanne B,J 26 ; Grosses de Bonmont Aa 32, Nos 53, 78, 83,
2532, 266, 302, 320 ad.

6 Regeste genevois, page 143; chartes de Geneve N° 23. Cartulaire
d'Oujon, M.D.R. tome XII, charte N° 43.
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de Begnins, cure en 1266 ; Anselme de Begnins, en 1300 ; Girard
de Begnins, en 1385, etc1.

Les diverses chapelles furent fondees par les seigneurs de la

localite, et dotees par eux et les families notables de la paroisse.
Les cliches qui illustrent ces quelques notes montrent Tinte-

rieur de Teglise et les ouvertures communiquant aux chapelles.

Sur le cliche I, vue prise de Tentree principale, on voit, ä

droite, l'ouverture correspondant ä la chapelle du milieu, dite
« du Martheray », fondee et dotee par les nobles Henri et Perret
Favre de Begnins, en mars 1350, et dediee a Notre-Dame, a

saint Jean-Baptiste et a saint Etienne, protomartyr2 ; eile fut
designee successivement par le nom de ses divers proprietaires :

les Favre, les Magmn, les Badel, etc., et enfin les Rigot, tous

seigneurs du Martheray.
C'est dans cette chapelle que sont peintes les armoines des

nobles Badel-de Croll, avec la date de 1673, et Celles des Bnere,

1 Mernes references que 5.
2 Archives de Geneve, seigneurie du Martheray, N° 4.
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seigneurs du Martheray de 1699 a 17571 ; elles furent delicate-

ment restaurees en 1934, par Ie bon pemtre Correvon.
On apergoit la porte qui conduit de cette chapelle ä la suivante,

celle du Midi, dite de Claveliere, des Saubre ou du Saint-Esprit,

qui fut fondee vers 1400 et dotee plus tard par dom Francois
Rodz, qui en etait le recteur. En 1457, la Confrerie du Saint-

Esprit y eut aussi son autel2. Cette chapelle ouvre sur le chceur.

On lit, grave sur un des pieds-droits de la voüte, cette sentence :

« L'homme sage ne se doit glorifier si Dieu lui a donne la force »,

qui date probablement du XVIme siecle, peut-etre vers 1550,

1 Archives de Begnins, registre du Conseil.
2 Archives de Lausanne, Grosses de Nyon, tome II, N° 184.
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oü fut sureleve le clocher. Le « predicant» etait alors Adam de

Retour1, ecrivain et poete religieux distingue.
Au centre, la table sainte et le vitrail du chceur, au vivant

coloris, dont les trois motifs superposes sont la Sainte-Cene,
la Crucifixion et la Resurrection. A gauche du cliche, deux nou-
velles fenetres ouvertes en 1934, puis la chaire.

Le cliche II montre aussi l'mterieur du temple, mais vu du

cote oppose, soit du choeur. Au premier plan, la table sainte, ä

droite, la chaire, au fond, le portail d'entree, et au-dessus une
galerie munie d'un puissant harmonium. A gauche, la chapelle
du milieu dejä decrite, et, plus au fond, celle du nord, dite de

Cottens et Serraux, fondee en 1360 par noble Peronnet Mestral
de Begnms, sous le vocable de saint Michel, archange2. Vers
1640, les seigneurs de Cottens, les nobles de Diesbach, l'ayant
delaissee, la commune en fit murer l'ouverture3. Mais, en 1714,

noble Jean Sturler, seigneur de Serraux et Cottens, fit rouvrir
la voüte et reconstruire la chapelle 4, danslaquelle il futenseveli.
On y peut voir une longue inscription funeraire en latin, enume-
rant ses diverses fonctions et la date de son deces, le 26 novembre
1737. Une urne en marbre noir, avec l'inscription :

Tout passe

Ainsi mourut au printemps de sa vie

J.-M. Hortense Lombard

nee Garcin de Cottens

Mere, epouse, amie adoree

Le XIII novembre 1794

Agee de 22 ans

1 Archives de Lausanne. Bp 15 ; Registre de la taille pour baillage de
Nyon, liste des taillables de Begnins.

2 Archives de Lausanne M.D.R. tome XV, page 45 s.
3 et 4 Archives de Begnins, comptes communaux.
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Elle etait l'arriere-petite-fille de Jean Sturler ci-dessus, et la

fille de Laurent Garem, poete, ecrivain et botaniste distingue,
qui avait epouse la derniere des Sturler de Cottens.

Jusqu'ä la revolution de 1798, les seigneurs et les membres
de leurs families avaient leur sepulture dans leurs chapelles

respectives ; en 1830, ils renoncerent a leurs derniers droits sur
celles-ci b

La voüte de la nef est faite de tuf jaunätre et date d'une reparation

importante faite en 16662. Du reste, le tuf entre pour une
bonne part dans la construction du temple, et la molasse pour
la chapelle du sud et les arcs-boutants du chceur. Ces materiaux
furent pris dans le ravin de la Serine.

Une inscription sur le mur de la nef, pres de la chaire. en
lettres blanchatres sur marbre rougeätre, est redigee comme suit,
en caracteres romains :

L'eglise de Begnins

a etc. restauree de 1932 ä 1934

par les soins du Conseil de Paroisse de Begnins-Luins,

de la Commune de Begnins,

de l'Etat de Vaud et de la Confederation.

Le 29 decembre 1934, la Commune de Begnins a pris envers la

Confederation, pour la conservation de l'edifice, des engagements

ratifies le 5 janvier 1935, par le Conseil d'Etat du Canton de Vaud.

Les fonts baptismaux servant avant la Reformation au culte

catholique, forment le seuil de la petite porte laterale, cöte

ouest, nous a-t-on affirme 3.

L'entree principale, au nord, offre un perron d'une marche,

en demi-cercle, une belle porte ogivale en bois dur, avec fer-

1 Archives de Begnins, registre du Conseil communal.
2 Archives de Begnins, comptes communaux.
3 Feu M. Aug. Aubert, pharmacien, promoteur de la restauration du

temple en 1882 (communication orale).
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rures de beau style. Le porche (qui remplace l'ancien transforme

en 1758), est eclaire par une belle lanterne en fer forge suspendue
ä une chaine elegante.

Le clocher, carre et massif, fut sureleve vers 1550. Sa restau-
ration exterieure de 1908 laissa voir les encadrements des

anciennes ouvertures du beffroi et de la porte qui correspondait
ä la vieille cure qui s'appuyait tout au long de la face Orientale

de l'eglise. Cette ancienne cure, construite probablement ä

la meme epoque que le temple, ne pouvant plus etre reparee,
fut demolie en 17581. Ce travail donna bien du souci aux autorites;

ayant fait craindre pour la solidite de l'eglise, on y eleva de solides

contreforts en tuf ; ceux appuyant la tour, considerablement
renforces, furent, quelques annees plus tard, munis d une
toiture et le local ainsi « recupere », servit de remise ä la pompe
ä incendie (acquise en 1769a), de 1774 ä 1880. Des lors, ce fut
un reduit pour le bois de chauffage du temple et des pauvres.

Avant la demolition de la vieille cure, LL. EE. avaient acquis
de noble Louis Sturler, seigneur de Cottens et bailli d'Aubonne,

par acte du 9 aoüt 1757, et pour le prix global de 5000 florins,
la « Grange du Dime » du seigneur de Cottens 3. Cet immeuble,

apres quelques transformations, devint la eure actuelle, situee

ä une centaine de metres ä lest de l'eglise.

CLOCHES ET HORLOGE

On ne possede aueune indication sur la date d'installation
des premieres cloches ; en 1600, il est dejä fait mention dans

les comptes communaux d'un sonneur de cloches et d'une som-
me payee pour « accomoder l'orloge ». Des deux cloches existant

au debut du XIXme siecle, l'une, la petite, se cassa en 1811 ;

refondue en 1812 par Dreffet, fondeur ä Geneve, eile fut mise

1 Archives de Begnins, registre du Conseil et comptes communaux.
2 Archives de Begnins, registre du Conseil et comptes communaux.
3 Archives de Lausanne, Bd 20 ; Bb 321; Archives de Begnins.
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en place le 16 aoüt; eile pesait avant 512 livres; par suite du
metal ajoute lors de sa refonte, son poids s'eleva a 589 livres.
Le coüt total de cette operation fut de 318 fr. de 10 batz1. La plus

grosse, qui se fela en 1850, et pesait 580 livres, atteignit apres
sa refonte, le poids de 1310 livres. Ce travail execute par Treboux,
de St-Cergue, etabli ä Vevey, coüta, tous frais compris, 2539 fr. 30

(francs nouveaux). Elle fut suspendue le 23 novembre 1851.

A cette occasion, la charpente du clocher fut refaite ä neuf avec
de grosses poutres de chene2.

Comme nous venons de le dire, «un orloge » existait dejä

en 1600; eile subit maintes reparations. En 1678 Mile Valier
en vendit une qui coüta 357 florins 6 sols, plus 100 florins pour
la poser. Elle ne fut pas de longue duree, puisqu'en 1719 dejä

on decida de s'en procurer une neuve. Un seul cadran se trouvait
sur la face sud de la tour, on en ajouta alors un second sur celle
de Test3.

En 1781, Henri Gaulei (sic), demeurant ä Morges, horloger,
s engagea ä installer « une horloge neuve ä repetition pour le

prix de 25 louis neufs, de 40 florins piece, 1 louis neuf pour sa

femme et 40 batz pour se nourrir lorsqu'il la posera » ; puis —
outre les conditions detaillees de bienfacture — une garantie
de quatre ans. Cette horloge, une piece de premiere qualite,
dura plus de 130 ans. A l'occasion de sa pose, le major Jallabert,
proprietaire du «Manoir» actuel, offrit ä la commune 150

florins, si une des deux «luquarnes », soit cadrans, est placee
du cöte de chez lui, soit au nord, ce qui fut accepte 4.

Deux fonds ä Begnins portent encore le nom de « Pre des

cloches » et« Pre des chantres » ; leur revenu representait respec-
tivement le salaire attribue autrefois ä ces fonctions.

1 Archives de Begnins, registre du Conseil communal et comptes com-
munaux 1812.

2 Archives de Begnins, registre du Conseil communal et comptes com-
munaux 1851.

3 Idem, annee 1719, comptes communaux.
4 Idem, registre du Conseil et comptes communaux 1781.
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Des reparations plus ou moins importantes furent faites

(ä notre connaissance), ä l'eglise : outre le surelevement du

clocher, en 1550, en 1615, 1666, 1699, 1754-58 (en 1754, pose
du coq sur le clocher). En 1825 la tour menacpant ruine et ayant
ete atteinte plusieurs tois par le feu du ciel, on l'entoura de

solides barres de fer \ qui furent enlevees lors de la refection du
clocher en 1908. En 1882, l'interieur du temple fut gypse entie-
rement, et, ä cette occasion, on scella dans le mur d'un des pieds-
droits de la chapelle du milieu, une boite en metal, dans laquelle
fut depose un acte redige par feu Louis Bujard, instituteur.

Ce document enumere les autorites de la commune, de la

paroisse et du cercle, renseigne sur l'etat des chapelles, sur les

decouvertes faites au cours des reparations, armoiries, etc.,
et enfin donne un resume de l'histoire de l'eglise et de ses

chapelles.
Ce document, auquel on a ajoute en 1934 le resultat des

recherches faites dans diverses archives, fut remis avec la boite

en metal dans la meme niche d'oü il avait ete extrait.
De meme que les chapelles, l'eglise possedait de grands

biens, maisons, champs, bois et prmcipalement des vignes,
des dimes et censes, provenant des donations faites des son

origine et au cours des siecles par les seigneurs et les parois-
siens 2.

Le revenu de ces biens — qui furent inventories par les com-
missaires bernois en janvier 15393 — servit durant la domination

de Leurs Excellences, ä indemniser les « ministres » et ä

entretenir les immeubles. Les ornements sacerdotaux furent
laisses ä l'eglise et aux chapelles. Peu ä peu ces biens furent
vendus, et ä la revolution de 1798, il n'en restait guere.

Notons en passant que le doyen Philippe-Sirice Bridel, dont
le pere fut pasteur ä Begnins de 1750 a 1760, naquit en 1757

dans la vieille cure demolie l'annee suivante4.

1 Idem, registre du Conseil communal et comptes communaux 1825.
2 et 3 Archives de Lausanne, Bk 1 et Bd 20.
4 De meme que 3, page 174.
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Marc Vinet, le pere du grand philosophe et litterateur reli-
gieux, Alexandre Vinet, fut « regent» ä Begnins, de janvier ä

septembre 17981, et remplissait les fonctions de chantre ä

l'eglise. Alexandre avait alors une annee.
Le celebre predicateur Charles Loyson, dit le Pere Hyacinte,

occupa quelques fois la chaire de notre eglise, et y fit entendre

sa parole eloquente. II fit pendant bien des annees des sejours
chez les demoiselles de Portes, au chateau de Cottens.

Les manuscrits latins de l'eveche de Geneve relevent quatre
visites d eglise faites par l'eveque ou son delegue. La premiere,
en 1344, note que la paroisse de Begnins, avec Serraux, paye
60 sols ä l'eveque. La deuxieme, en mai 1412, faite par l'eveque
Jean de Bertrandis, indique que la paroisse a 50 feux et paye
60 florins a l'eveque (ce chiffre ne fut plus modifie). Dom Guil-
laume Pansac ou Panzact etait cure et dorn Thomas Dubourg,
vicaire2. En 1481, mai 6, l'eveque Jean-Louis de Savoie delegue

son vicaire Claude Rup, eveque de Claudiopolis ; Begnins n'a
plus que 40 feux (les guerres de Bourgogne et leurs consequences
furent sans doute la cause de cette diminution); le cure est dorn
Jean de Barbignin, juriste ; le recteur, dorn Georges Seraphin,
dessert. Le visiteur fait quelques critiques : II faut une chasuble

neuve et reparer les vetements sacerdotaux ; il faut une etole

neuve avec manipule ; une custode neuve pour 1'autel; il faut
aussi reparer la maison du cure.

La chapelle de saint Jean-Baptiste manque de plusieurs orne-
ments ; le recteur est dorn Nicolas Garillat, chapelain et docteur

en droit (il devint eveque d'Ivree et mourut en 1500). Les autres
chapelles sont en ordre3.

La derniere visite effectuee le Ier octobre 1517, indique que
la paroisse a 40 feux. Le cure, dorn Michel de Barbignin, etait

presente par le Chapitre de Geneve.

1 Archives de Begnins, registre du conseil 1798.

2 Archives de Geneve, visites episcopales, volume I f° 73.

3 Archives de Geneve, visites episcopales volume III f° 6.



- 178 -
Cette derniere visite fut faite par Pierre Farsin, eveque de

Beyrout, en Syrie, et vicaire-general de l'eveque de Geneve,
Jean-Louis de Savoie1.

Le dernier cure fut Loys Vignod ; il accepta la Reforme,

etant cite « predicant » en 1539. Les chapelains ci-apres adopte-
rent la nouvelle doctrine : Noble Antoine de Begnins, chape-
lain de Notre-Dame; noble Jean-Georges Favre, chapelain
de Saint Jean-Baptiste ; Thomas Vulliet, chapelain de Saint-
Michel ; Amedee d'Exertis ou d'Essiex, chapelain du Saint-

Esprit; Loys Costable, chapelain de Saint-Christophe et Sainte-
Croix. Dom Andrien, recteur de la chapelle de Notre-Dame,
avait empörte en Savoie les titres de cette chapelle en 15352.

Ce fut le seul des pretres qui n'accepta pas la Reforme.
Tous furent laisses en possession de leurs prebendes jusqu'ä

la fin de leur vie.

Le cimetiere qui entourait l'eglise, fut sans doute le lieu de

sepulture des paroissiens, des la fondation de leur lieu de culte.
II fut desaffecte et remplace, en 1832, par le cimetiere actuel,

situe a environ cent metres du village, sur la route de Vieh.
L'ancien, soigneusement nivele, servit de promenade publique,
et, en 1855, on y planta les platanes qui l'ombragent encore de

nos jours3.

Geneve, le 7 novembre 1939.

Francois Gervaix, pere.

1 Idem. Volume IV, visites episcopales f° 462. Archives de Geneve..
2 Archives de Lausanne Bd 20.

3 Archives de Begnins,registre du Conseil communal 1831-32 et 1833.

ERRATA
Dans notre precedente livraison (mai-jum) ä la page 142, hgne 13, ä partir

du has de la page, il faut lire fouilles au lieu de « families ».
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